
La Chambre a voté le protje I Le Sénat a terminé 
modifiant la loi la discussion du budget 

[ 

sur les accidents de travail 
A U P A R A V A N T ELLE A V A I T ADOPTE 

L E PROJET RELATIF A LA LIMITE 
D'AGE DES GENERAUX 

La UiauUtfe a discuté, hier matin, le 
projet de loi relata * la Umit« d'âge de» 
colonels et officiers généraux, projet que 
présentait M. Senac. 

On le sait avant la guerre, la limite d âge 
était de bo ans pour le eokmele. <tf pour k e 
généraux de brigade, 65 pour les généraux 
de division et les commandants de corps 
d'armée et membre» du Conseil supérieur 
de la Guerre. .A _ . , 

Le 17 avril 1917, ces limites étaient rame
nées à 5a, 00 et «8 ans. 

Le projet actuel prépose que le» généreux, 
membres du Conseil supérieur, atteints par 
la limite d'âge, pourront être par décret, 
prolongés d'une année jusqu'à fie ans ; que 
ies généraux de division, déjà maintenus 
au-delà de 62 ans, ne pourront au-delà de 
12 ans, rester membres du Ooneeil supé
rieur ; que psr exception, le général vice-
président du Conseil supérieur pourra être 
maintenu jusqu'à 88 an». 

La Commission est favorable à ce projet 
MM. MISSOFFE. de SAINTVJUST «« pro

noncent contre. 
M. RENAUDEL e*en déclare partisan. 
Après une déclaration de M SENAC, et 

m e antre de M. PAlNLEVt, le projet eet 
voté par 390 voix. 

Un autre projet, sur l'avancement dans 
rAérrmautinue est également adopté. 

L E RECRUTEMENT DE L'ARMEE 
On passe t u piuj-t relatif du recrutement 

de l'année. On s était arrête, en juJjiet, a 
J article 10. Ou reprend la discussion à ce 
point et d n y a aucune UiUicultô juequà 
l'article 17 qui viee la constitution des 
Conseils d eieviaion. 

La Chanttwe adopte alors un amendement 
de M. Leyroa, teiiûunt a co*que la Conunis-
*iuii crédioUe d'examen préalable soit com
posée de deux médecins civils et de deux 
uiedecuid militaires. 

Le docteur Legroa développe ensuite un 
amenuement tonnant a faire passeer les cas 
douteux de tuberculose devant une seconde 
Commission départementale tripartite. 

Le Commissaire du Gouvernement pro
pose denuvoyer ies soldats douteux aussi 
près que possible de leur domicile. 

M. Legroe retire alors son amendement, 
et la séance est suspendue. 

LE PROJET S U R CES ACCIDENTS 
DE TRAVAIL 

L après-midi, la Ciiambre a poursuivi 1s 
oiscuasion au projet tendant a modifier la 
loi d'avril 1&98 sur le» Accidents du Travail. 

On en est à 1 article 4 : « Le chef de reo-
ireprise supporte le» frai» médicaux, chirur
gicaux et pharmaceutiques, ainsi que les 
trais de transport de la victime à4 sa rési
dence habituelle » ; cet article règle égale
ment la question des trais funéraires. 

M. CHASSAiNO tau préciser que, dans le 
cas de mort, le corps de 1» victime est trans
porté là où habite la famille. 

M FIE obtient également que le texte 
t ut précis en ce qui concerne les soins que 
la victime peut recevoir d u s udirmier on 
a un masseur. 

La Qiambre adopte ensuite l'article 4 
aprej atoir voté un amendement de 
M. A R N O U L D précisant que dans le cas où 
l'accidenté est hospitalisé dans une clinique 
privée, l employeur n'est tenu que dans les 
limites des tarits des établissements public*. 

On adopte ensuite l'article 5 qui stipula 
que « la victime ou ses ayants-droit conser
vent contre le patron, en ces de délit occa
sionnel, le droit de léclamer réparation. • 

Les articles suivants (calcul de la rente 
viagère : constitution de cette rente ; pro
cédure d'application de la Ici) sont adoptée 
ainsi que 1 ensemble, et la séance est levée. 

QUATRE VICTIMES 
DU TAMPONNEMENT 

D'UNE AUTO PAR UN TRAIN 
Une camionnette aulorucbito. conduite par 

M. Couiliaud, de Nantes et où se trouvaient trois 
personnes, a été happée, hier soir, par un train 
au pass&ge h mveau du IresneRond, à Poitou, 
près de Nantes. La voiture a été projetée dans 
M iost^ bordant ta voie ferrée. Mme Goulllaud 
u été U:ée «t sa fille Madeleine est morte peu 
[>;>rès la collision. M. Goulllaud et une amie, 
Mme Pétard, ont été grièvement blessés et 
transportés dans une clinique de Nantes. 

s— 
MORT DE LA MERE DE L'HEROÏNE 

LOUISE DE BETTIGNIES 
A F U N E S LES-RACHES 

M»» de Bettignies née MabUle «te Poncheville, 
mère de l'héroïne Louico de Bettignies. est dé
cédée jeudi au couvent ces Dames de Flines. 
fce» funérailles auront lieu samedi 24 décembre, 
à 9 heures 3/4. Le corne de U défunte sera 
transporte à samt-Amand pour v être inhumé 
dans le caveau de famille. Des délégations du 
Conseil municipal, de la Société des Poilus et 
des Anciens Combattants assisteront aux obsè
ques, rendant ainsi un pieux hommage 4 la 
mère de l'héroïne française. 

l e " George, Guynemer» 
est arrivé en Turquie 

La Direction générale de l'Aéronautique 
communique la note suivante : 

La Direction générale de l'Aéronautique 
s reçu des nouvelles du colonel Antoinat et 
de ses compagnons. 

L'équipage du •• Georges Guynemer » est 
actuellement a Adalia (Turquie). 

Tout va bien a bord. 

des dépentes 
Hisf matin, le Sénat s poursuivi la 

discussion du budget. 
On aborde celui de Chemins de fer. 
M. JEANNENËY signale que les recettes 

sont en importante moins-value. 
Le délich dépassera 800 millions. Si l'on 

n'y prend perde, le déficit atteindra, en 1908 
un milliard, et le tonds commun se trouvera 
lui-même en déficit de un milliard et dent). 

M. TARDIEU répond que pour augmenter 
les recettes il fout augmenter non les tarifa, 
mais les échanges, et qu'il s efforcera de 
résoudre le problème financier en matière 
de chemin de fer. 

Tous les chapitre» des Travaux publics 
sont adoptés. 

On passe à celui de l'Intérieur. Comme 
plusieurs orateurs se plaignent de la dispa
rition de certaines circonscriptions électo
rales, M. POINCARÉ dit que le Sénat va 
délibérer de la question. 

Le budget de I Intérieur est ensuite voté 
ainsi que celui de» P. T. T.î 

Tout le budget des dépenses est donc 
adopté. 

Notre expansion commerciale 

M. CHARMEIL E X P O S A HIER SOIR A 
L'INSTITUT D E S SCIENCES SOCIA
L E S D E LILLE, LE FONCTIONNE
MENT E T LE ROLE DE L OFFÏuE 
D U COMMERCE EXTERIEUR. 
Une nombreuse assistance se pressait 

hier dans le Grand Amphithéâtre de la 
Faculté des Lettres, pour entendre la 
conférence de M. Cliarmeil. conseiller d'Etat, 
directeur des affaires commerciales intérieu
res et extérieures au ministère dli . Com
merce. 

M. le Sénateur Daniel-Vincent.^jSncien 
ministre, présidait cette i .iportante réunion, 
ayant à ses coté» MM. Hudelo, préfet du 
Nord ; Chatelet, recteur de l'Académie de 
Lille ; le général Debailleul, gouverneur du 
Dunkerque ; Descampa, président de la 
Chambre de Commerce de Lille ; les direc
teurs de l'Institut des Sciences sociales et 
les doyens de nos Facultés 

Dans l'assistance, nous avons remarqué. 
MM. Louis Demesmay, Guilbaut, conseillera 
généraux ; Decaux, président de la Ligue 
maritime et coloniale, ainsi que de nom
breuses personnalités commerciales et indus
trielles de Lille et de la région. 

En termes délicats et éloquents. M. le 
Sénateur DANIEL-VINCENT présente le 
distingué conférencier et se félicite de voir 
tenir cette réunion a la Faculté des Lettre». 
• Elle prouve ainsi, dit-il, qu'il n'y a pas 
de cloisons étanches entre le monde indus
triel, commercial et la culture intellectuelle » 

M. CHARME1L, dans une longue et subs
tantielle conférence, écoutée avec une vive 
attention trace l'organisation de l'Office 
d'expansion commerciale, expose les prin
cipes qui ont présidé 4 sa fondation et de-
montre son utilité pratique pour le dévelop
pement de notre prospérité économique. 

Les attachés commerciaux ne sont pas 
des fonctionnaires. Ils sont désignés par 
leurs pair», aptes a connaître les techni
ciens, é choisir les aptitudes pour une mis
sion active et profitable aux intérêts de la 
France sur les marchés mondiaux. 

Une étroite ooileiioratlon doit s'établir et 
s'exercer en permanence entre nos attachés 
commerciaux, les Chambres de Commerce et 
tous les groupements représentant les bran-
ches multiples de notre activité productrice. 

Les expositions nationales et internatio
nale», le» orandes foires commerciales cons
tituent de précieux facteurs de notre ex pan 
sion économique, car ces manifestations 
sont de nature à faire connaître et apprécier 
partout l'excellence de nos produits, non 
seulement de la métropole mais aussi de 
nos colonies. 

M. Charmeil signale les nombreux et bien
faisants résultats déjà obtenus par l'Office 
national du Commerce extérieur et fait 
entrevoir tous ceux qu'il est susceptible d*> 
réaliser grâce a l'action coordonnée de nos 
agents commerciaux et de toutes nos orga
nisations de producteurs 

Il conclut, au milieu des applaudissements 
en demandant aux commerçants, aux indus
triels et agriculteurs de faire confiance à 
l'administration centrale fonctionnant au 
Ministère du Commerce 

« Pour la prospérité de notre pnve et son 
relèvement financier, solide et durable, le 
développement de nos exportations s'imposo 
comme une nécessité indiscutable et un 
Impérieux devoir patriotnue Personne ne 
voudra s'y dérober et tous les efforts s'uni
ront pouf cette grande œuvre salutaire. 

M Daniel-Vincent féticlte et remercie 
l'éloquent conférencier en exprimant l'espoir, 
la certitude même, que son intéressante 
causeria, marquée par une attention una
nime et soutenue, portera ses fruits. 

Pour le monument Delory 
VINGTTBOISIiaiE LISTE 

Commune d'Assevenl ( 50 » 
Commune de Bauvin 106 ». 
Commune d'Escaudain 30» . 
Commune de Poix-du-Nord .•«•# M » 
Commune de Sin-le-Noble 500 • 
Ville de Tourcoing 3.000 » 
Wattreios : Coopérative l'Humanité 53 • 
Vingt-troisième liste 
Listes précédentes 

3.053 . 
10S.SSS 00 

La grave affaire 
de récupération illicite 

de métaux 
LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE 

VALENCTENNES A RENDU SON JU
GEMENT : 23 ACQUITTEMENTS 
8 CONDAMNATIONS A DES PEINES 
DE PRISON ET A DES AMENDES 
DIVERSES. 
Le tribunal correctionnel de Vsiencleaoes 

a rendu nier, jeudi, «on Jugement dan» tes 
poursuites intentées par le Ministère public, 
contre 31 inculpés poursuivis pour récupéra
tion illicite de métaux dans la zone rouge. 

Notre journal a rendu compte des premiers 
débats la semaine dernière 

Le tribunal a acquitté : Emile Bacquet. tren
te-cinq ans, brocanteur a Saudemont; . julien 
Lourdaux, 86 ans, cultivateur a Hauoourt . 
Pascal Dequéant, 35 ans, domestique a Hon-
necourt , René Bécot, » ans, cultivateur s 
Serre-lse-Puisieux et sa femme, Noemie Poat-
nier : André Bécot, 89 ans et sa femme, Céline 
Dubois ; François Richard, U ans à Fontaine. 
les-Crolsilles ; Emile Magnier., 35 ans, cultiva
teur à Puisieux ; Pierre Demonchaux, ** an» 
ouvrier agricole à Builecourt , Emmanuel 
Broutin, 31 ans, briquetler à Bucquoy ; Os
car CarpenUer, té ans, à Hébuterne Georges 
Lecolant, 36 ans, briquetier a Bucquoy ; Jo
seph Demonchaux, 86 ans, de Builecourt -
Gaston Varie t. 28 ans. de Cambrai François 
Lebrun, brocanteur à Houdaln : Maurice 
Lefebvre, 24 ans, de La Ferté sous Jouerre ; 
Maurice M al ton, chauffeur 4 Cambrai ; Ga 
brielle oislne. femme Dubulsson, a Serre-le/^ 
Puisieux ; Sylvré Vaquette. femme Magniez, 
S Puisieux ; Sylvie Phalempln, femme TlHé 
de Puisieux ; Elisabeth Lemort, compagne 
de Dufour ; Marie Delalne, femme Coupé, a 
Builecourt. 

Il a condamné : Charles Lourmont, 39 ans, 
brocanteur & Ecourt-Salnt-Quentln : Jules 
Baillet, 98 ans, jDurnaller a Puisieux : Léon 
WUlerval, 54 ans, charron à Hendecourt-ler-
Cagnlcourt ; Abel Hlé, 2s ans, cultivateur, 
à Puisieux et François Richard, 44 ans. Jour
nalier a fontaine lez Croisllles. ehaoun a un 
mets de prison avec sursis et à 100 fr. d'amen
de ; Louis Dufour, dit « Louis XVIII ., 35 ans 
brocanteur a Wasnes au Bac, a 10 mois 1e 
prison et à 500 francs d'amende ; Roland 
Clérentin, 35 ans, chauffeur a Emerchicourt, 
à 0 mois do prison avoo sursis ; Eloy Gu->i-
det, 30 ans, de Breteuil à un ans do oriion 
par défaut. 

Le tribunal a en outre condamné Louis Du
four a 36-000 francs de dommages-intérêts en
vers la Société des Tréfllerles et Laminoirs 
du Havre et les autres à des sommes attei
gnant Jusque 3.000 francs. 

L'Etat obtient 500 fr. plus une somme de 
2.000 francs pour frais d'insertion dans dix 
Journaux dont • Le Réveil d uNord ». 

s— 

Répercussion inattendue 
d'un drame mondain 

UNE AFFAIRE DE MAJORATION DE 
DOMMAGES DE GUERRE 

DEVANT LE TRIBUNAL DE DOUAI 
M. Lucien Deubel Ingénieur, demeurant S 

Paris. 215. Faubourg Saint-Honoré et son ex-
épouse née Louise Wattrelot, comparaissaient 
hier jeudi devant le tribunal correctionnel de 
Douai. 

Tous deux avaient à répondre du déUt de ma
joration de dommages d« guerre. 

Ce procès qui de toutes façons et tôt ou tard 
aurait vu le Jour, a été déclanché cependant 
dans des circonstances assez particulières. Cest, 
en quelque sorte, la répercussion Inattendue d'un 
drame mondain qui, voici trois ans. a tait un 
certain bruit. 

En 1924. M. Lucien Deubel qui se trouvait dans 
une de ses propriétés Le Château des Hogues, 
a Froherville. était victime d'une tentative de 
meurtre de la part de sa femme qui le blessait 
assez sérieusement d'un coup de fusil. 

A la suite de ce drame, l'ingénieur résolut de 
se venger. 

Le 17 décembre 1924 il écrivit au Ministère des 
R.L. mie sen épouse avait fait une déclaration 
frauduleuse, de dommages de guerre. En l'accu
sant ci avoir considérablement majoré ses pertes' 
pour les propriétés • Les Capucines • et 
l'Ermitage, plus un réduit de chasse, cinq mal
sons le tout situés a Orchies et lui venant de 
sa mère. M. Deubel donnait une nomenclature 
d'objeis réclamés portés comme perdus et d'une 
valeur d'environ tSOJiOO francs qui loin d'avoir 
été détruit* avaient été transportés en 1922, aa 
Château des Hogpes. d'après les instructions de 
sa femme. 

Mais ainsi dînonece Mme Qeubol répondit 
que son mari avait été son mandataire et son 
complice dans l'établissement du dossier de 
dommages de guerre. 

Les sommes réclamées servaient à L364.G21 
Irancs pour te mobilier et les bijoux : S 
1.477.438 frnn:s pour les immeubles soit près 

i trois millions. 
Or, en 1914. l'assurance ne couvrait ces biens 

rrue pour 50.000 francs, meubles et immeubles. 
En présence de ces faits te Préfet du Nord 

agissant au nom de l'Etat porta nlafnte contre 
les éuoux Deubel. 

A Taudienoe dhier.après l'audition des témoins 
!" réquisitoire et les plaidoiries, le Tribunal 
a renvové à huitaine pour te jugement 

mm 

La politique régionale 

Pour les élections 
législatives de 1928 

DANS LE NORD 
LES CANDIDATS DU PARTI COMMUNISTE 
Ou mande de source sûre : 
« L Que M Maurice Porrcye affrontera te 

lutte, à la place de M. Edward Devernay. dans 
te seconde circonscription de Lille ; 

•2. Que M. Ttevers remplacera M. Grenier 
dans la neuvième circonscription du même ar
rondissement ; 

» 3 Que ions la première circonscription de 
Douai la candidature de M. Braohelet, maire 
de Somain, a été remplacée par celle de M. De-
kurme député sortant » 

Prises au cour» dun Congrès qui se tint & 
t.Ule. ces résolutions seraient proposée» par la 
Région Communiste au Comité directeur de 
Paris 

Un incendie dans 
une filature de coton 

à Tourcoiner 
Jeudi é 17 heures, un incendie dû. croiton, a 

un court-cirçulL s'est déclaré a te filature de 
ootoD de MM. Caulliez frères. Chaussée Berlhe-
tot, a Tourcoing. 

Le feu a pris naissance dans la salte des 
métiers renvideur» au rez-de-eftaussée. 

Sous la direction du capitaine Colmant. tes 
pompiers se sont rendus immédiatement 6ur les 
lieux et h l'aide de daux lances ont combattu 
énergiquement Je foyer. 

Un métier renvideur a été mis hors d'usage, 
deux autres ont été plus ou moins atteints. 

Les dégâts causés tant par l'eau que par le feu 
se montent A une centaine de mille frênes. 

Los soldats du feu ont réintégré leur caser
nement é 18 h. 05. laissant sur place, un piquet 
de surveillance, I 

t . . . 

Le krach de la banque Petyt 
à Dunkerque 

ON A INTERROGE MM. GERVAIB ET 
THOMAS ANCIENS CO-DIRECTEUR8 
Les deux prévenus, MM. Gervais et Thomas, 

ont été conduits hier 4 l'instruction, ou M. De-
Jean de 1» Bâtie teur a donné lecture du rap
port de» experts. 

M« Adam assurait la défense de M. Thomas. 
M* Cesries V'alenun, celle de M. Gervais. 

Le rapport exigea une heureVde lecture. Les 
prévenus ont contesté aussitôt les responsabi
lités qui leur incombait du lait que 430.000 fr. 
avalent été perdus i»u change. Ils ont affirmé 
que cette opération n avait en rien causé pré
judice a la banque dont les pertes se chiffroient 
par millions. 

M. Thomas a été entendu séparément a 
12 h. 30 : M. Gervais. à t4 h. 15. 

Puis une confrontat'on a eu lieu ensuite. Les 
magutrais ent naturellement gardé sur ces in
terrogatoires une discrétion absolue. 

On parlerait d'une double mise en liberté pro
visoire... 

R0UBAIX 
Sureau 45, rue de a 'lare — lelepe. 9-51 

Dépôt e veetet Je, Uraade-Rue 

L e s EXfcx*e n a e i 

DISPARITION MYSTERIEUSE DUN 
COMPOSITEUR DE MUSIQUE 

Mite Lem&ire. fille du compositeur Oaston 
Lemaire. âgé de soixante ans est venue signaler 
au commissaire de police du quartier <•» Cbeillot 
la disparition depuis te 27 novembre, de son 
père, demeurant. 89. Avenue de te Grande-
Armée. 

M. Gaston Lemaire U convient de te taire 
remarquer, a été rencontré par des amis à la 
date du 1er décembre. Depuis. U est resté invi
sible et introuvable. 

La police a opéré des recherches dans tes dif
férents bétels et garnis de Paris, dans tes 
hôpitaux. les isiles. M. Gaston Lemaire v est 
totalement inconnu. 

Le compositeur a-t-ll été victime d'un crime 
eu d'un accident ? Ou bien encore se cache-t-il 4 
une adresse inconnue des siens I Ces trois hypo-
thèsis sont possibles. 

L'Italie a stabilisé 
sa monnaie 

19 LIRES POUR 1 DOLLAR 
92 LIRES 46 POUR UNE LIVRE 

!>e conseil de» ministres italien, convoqué hier 
soir, a adopté un décret-loi fui sera rendu immé
diatement exécutoire par la signature rovale. 
ot par lequel la' Banque d'Italie est obligée de 
convertir en valeur métallique ses billets, à 
partir du 22 décembre. 

Cette obligation avait été suspendue en 1894 
et depuis cette date. Jusqu'à présent, la circu
lation obligatoire, abolie par te décret actuel, 
avait été maintenue. 

JLa nouvelle parité avec I'MC se réalise sur la, 
base de sept grammes neuf cent dix neuf d'or lin 
pour cent lires italiennes, re qui correspond i!\ 
19 lires pour un dollar et 9! lires 46 environ pour 
une iivre sterling. 

La foi-ce libératoire des billets do te Banque 
d'Italie, des billets d'Etat actuellement en cir
culation, des monnaies de nickel et de cuivre 
restent sans changement. Toute la réserve d'or 
de la Banque d'Italie et tes devises étrangères 
des pays où existe la circulation d'or que pos
sède la Banque seront calculées en lires italien
nes, en raison de la nouvelle parité de 1er. 

LTXTINCTION DE LA DETTE 
DU TRÉSOR 

La plus value résultant de la différence entre 
l'ancienne et la nouvelle parité de l'or de la lire 
italienne reste la propriété du Trésor italien. De 
cette façon la dette globale que le Trésor italien 
aval! encore envers la Banque d'Italie est éli
minée. 

UNE OUVERTURE DE CREDITS 
A L'ÉTRANGER 

La Banque d'Italie a pourvu a 1 ouverture dun 
crédit de 1^5.000(100 de dollars conclu hier a 
Londres, lvec le, gouverneurs de la Banque 
d'Angleterre et la Fédéral Réserve Bank, de 
New-York, dont 75 millions pour quatorze autres 
banques centrales d'Etat avant étalon or, et 50 
millions avec la Banque Morgan, représentant 
d'importantes banques américaines et anglaises. 

UN MINEUR TUÉ A PECQUENCOURT 
Stanislas Sniady, rr.in.-ur à la fosse Lemay, 

était occupé au « détroussage » de son chantier, 
lcrdiquun pan de veine lui tomba sur la tête et 
sur tes reins. 

Le malheureux ouvrier (ut tué sur le coup 
d'une fract ire de la colonne vertébrale. Le doc
teur Gréselle. immérfiiteuient appelé, ne put qjc 
constater le décès. 

Sniady. domicilié à le cité Lemay, h Pecquen-
court. était âgé de 43 ans : il laisse une veuve 
et deux enfants. 

TUÉ D'UN COUP DE 
COUTEAU 

On mande de Fécamp. qu'hier vers 10 h., 
au cours d'une rixe, le nommé Charles Cour
ut, âgé de 31 ans, demeurant a Bordeaux, 
trieur de morues, a été tué d'un coup de cou
teau qui lui a tranché la carotied, par le nom
mé Daniel Panel, âgé de 36 ans, marin à St-
Valéry-en-Caux. 

Ce dernier a reçu lui même un coup de 
couteau dans la région du coeur et deux au
tres à l'abdomen. Son état est grave. 

PENDANT QU'ELLE PATINAIT 
Mlle Clair» Dassonviiie, âgée du -û ans, 

sans profession, demeurant rue du Tricnon, 
U> bis, voulant profiter, pour se livrer - x 
plaisir du patinage, des circonstances qui 
avaient recouvert de glace ies étamrs du 
Parc de Burbtéux, s'y rendit vers U heures. 

Bile se dévêtit de son ;..anteau. Elle le dé
posa sur un talus en bordure des étangs 
En recouvrit son sac a main, et, légère, elle 
prit ses ébats. 

Quand.son exercice terminé, vers 15 heures 
elle songea a rentrer chez elle, die tut désa
gréablement surprise de constater la dlspari-
tionu de stn eac à main. 

Les reohercties entreprises oour le décou
vrir étant demeurées vaines, Mlie Dasson-
ille s'en vint déposer une plainte au commis
sariat de police du Se arrondissement- l'ne 
enquête est ouverte. 

REBELLION 
M. Détenue Charles, né a Hem, la 15 mai 

lè92, ouvrier teinturier, demeurant 13. rue de 
Courtrai, a Lys-lez-Lannoy, causait du scan
dale é 18 h. 15, a l'angle du boulevard Gam
bette et de la place de la Liberté. 

Invité au calme par Tarent de polke Dhau-
mont, celui-ci s'ost rebella. Procès-verbal a 
été dressé contre lui. 

FEU OE PLANCHER 
Hier, vers U h. 30. l'intervention des 

sapeurs-pompiers de Rcubaix ,^».t demandée 
pour combattre un incendie qu, menait de se 
déclarer chez M. Pierre iiené. marchand de 
poupées et de masques, Î7, rue du Chemin-
de-Fer. 

Il a été occasionné par une étincelle pro
venant d'un poêle, tombée sur un tas de sciu
re, utilisée pour l'allumage du foyer. 

Le feu se propagea assez rapidement au 
plancher du «renier. Il lut éteint par le per
sonnel de la maison et des voisins, au moyen 
de sceaux d'eau. L'extinction fut comnlétée 
par les sapeur», qui dégageaient, pour éviter 
la propagation de l'Incendie, quelques lames 
du plancher. 

Dégâts peu importants, 6 à 700 francs. 

POLR \OS CVDEAUX DE FIN D'ANNÉE. — 
Lefl^is grand choix de petits meubles. Exposi
tion unique de Salons <te tous styles. — Notre 
modèle réclame : SALON DOLLY forme cor
beille, coussins plume, couvert soierie. Les cinq 
pièces & 1.750 francs h : 

L'AMELB^t-MEM GENERAL - UOl'BAIX 
11, bis. Grande Kue. 10QG 

ORAGE FAMILIAL 
A la suite d'une enquête, nrocés-verbal pour 

violences réciproques a été rédigé contre les 
époux V... Julien, et D-.. Suzanne, demeurant 
Tji, rue de 1 Aima.. 

MALADE DAN8 UN OAFE 
Veés U h. 45, M. Marken Ernest. 69 ans. 

demeurant a vt aitrelos. rue de Calais, im
passe harduin. s'est trouvé malade au débit 
Leveugle Arthur, 2'->3, Grande-Kue. 

Après avoir reçu les soins nue nécessitait 
son état il a été reconduit à son domicile, 
en automobile, par son patron. M. Tshon, 
301, Grande-Rue. 

AFFICHEZ VOS PRIX 
M. Vlez Camille. 39 ans, boucher, gérant 

de la Boucherie Economique Française, rue 
de l'Epeule. 30, ayant omis d'indiquer, au 
moyen d'étiquettes, le prix de la viande of
ferte à la vente, a été "ratifié d'un procès-
verbal. 

SI vous désirez faire un eadeau qui plaise a 
coup sûr. choisissez chez votre horloger une 
merveilleuse •' Kulle-Clock ». Cette pendule élec
trique, te première du monde, est le cadeau 
rêvé. Toute la vie, U vous rappellera au sou
venir de l'ami. 4315 

SOYEZ BONS POUR LES ANIMAUX 
Surpris par un agent - . police au moment 

où il exerçait do mauvais traitements sur 
son cheval, rue Franklin,, KL C... Joseph, 23 
ans. charretier, demeurant 5u. rue Jules-
Guesde, a Watrelos. a fait lobiet d'une con-
travention. 

UNIONS DES FAMILLES NOMBREUSES 
DE ROUBAIX 

Le Comité saturai des Lniuus de Familles 
nombreuses vient do se réunir sous la pré-
sidéaco ue M. juies Uelerue. 

Après avoir rappolu le succès leuiarquabie 
rempoi'iu en noue fille pur la Journée Natio
nale de» Mères, et aunoiicé que des pourpar
lers sont oéja engagés afin de faire mieux 
encore l'an procbaiu, lo Piéstoent signale 
quuue impoiUime s.'auce réciéuuve qui 
avait été projetée gruoe a de précieux con
cours eu faveur des tamilles nombreuses do 
Koubuix-TourcoUig, à 1 occasion de l'Arbre 
de Noël, ne pourra avoir lieu un raison des 
uispusuions antérieures prises .par certains 
groupes, mais il conseive de sérieux espoirs 
de voir cet intéressant projet se rôaiiser sur 
une forme ou lautre au cour» de l'année pro
chaine. 
t L. ordre du jour comp-rtant 1 examen des 
avantages d'ordre local accordés aux Fa
mille* nombreuses par un grand nombre de 
municipalités, uue Commission a été nom
mée poux examiner et coordonner les desi
derata des Unions de Familles nombreuses 
de Koubaix sur ce terrain. 

Le Président parle ensuite du Congre» des 
Sociétés centre l'Immoralité publique, qui 
vient de se tenir avec un indiscutable succès 
a Lille, et il mentionne certains résultats im
portants quil a provoqués, entre autres, la 
lettre de M. Salengro. ma»re de Lille. Celui-d 
assure les organisateurs du Congrès de sa 
volontS de s'employer a réaliser le plus com
plètement possible l'épuration morale de la 
ville de Lille, en indiquant les loints princi
paux sur lesquels portera son action De tels 
résultats méritent d'être mis en lumière et 
sont de nature à faciliter l'acUcn des Co
mités de vigilance des localités voisines. 

A propos de la récente réglementation de 
la vente de la viande du boucherie en notre 
ville, le Comité décide de faire savoir à M. le 
Maire de Koubaix que lse Familles nom-

des Nouvelles Epiceries du Nord 
A l'occasion des fêtes de fin d'année, drj) 

Vendredi 23 DoeenV > au dimanche 1" 
Janvier, la Société des Nouvelle.- épiceries 
du Nord accordera le double timbre sur 
tous les articles mis en vente dans ses 
succursales. 

breuses, particulièrement intéressées e s la 
circonstance, sont Peureuses de onstater les 
mesures qu U vient de p.endre é cet égard, 
et qu'elles comptent fermement sur sa vigi
lance pour jue ces mesures restent bient en 
vigueur en notre Cité. 

Avant de lever la séance, un échange c!s 
vues a lieu au sujet des prochaines élections 
législatives, et -des mesures qui seront a 
prendre par les groupes . .miliaux, de ma
nière a obtenir des candidats des déclara
tions nettes et précises quant a l'inscriptio:i 
dans leur programme électoral d?s revendi
cations des chef* d« Femtlles -vmbreuses. 

8AINTE-CB0ILE AU CERCLE 
SYMPHONIQUE OELZENNE 

Le Cercle Svmpnoiuqua De:ezenu« a reté 91» 
Oci « le Dimancne 18 courent : après quelque» 
sérénades faites le matin, U s'est réuni en SOJ 
ic-ej!, chez M Pierre Huocloacrt. an^le des ItJM 
de Leuze et Pierre de Roubaix, pour son ban
que! qui groupait une soivantaine de convives. 

Ce banquet était présidé par M. Georaes Se'-
ll.z. ayant a se* oo'.és M. Geonjes Selliez, "ré
sident d'Honneur : M. i« docteur Dupré. repré
sentant te Municipalité • M. Gaston D-ihurcq. re
présentant te Fédération des Ami-ales Laïque* : 
M. R. Lejeune y représentait l'Amicale ïteit-
zenne et la Goncondia Harmonie, invit.'e avw» 
dtfétrué son vice-président M. Nv§. Riait égale
ment présent M B*rémieux .directeur o> ,a 
Section féminine de danses de la Fédération <te« \ 
Amicales laïques La pJus franche eait* réana 
durant le banquet. In orchestre irmvr.yvisé, e**o 
quelques membres du Cer le ses fait sprrécie'' 
et apporta un *rrand entrain à la fée Quêtes*» 
chanteurs se sont fait entendre, notamment M. 
Lérisson. bervUon solo de la ChorsJe Defezrnnr 
M. Vincent Louckc. hsiitt»3l>'<> «t Ravinons L . 
çras, piston, se sont fait é l é m e n t aroréete» 
rte-ns drvers sons 

EXAMENS DE STÉNOGRAPHIE 
Nous donnons ci-dessous les résultais des 

examens de sténographie qui cuicui heu * 
l'Institut t-evigné, le 2u novembre dernier, 
sous ies auspices ue l'Association Stéuogra-
phique Unitaire de Paris : 

Examen conimecciai supérieur (120 mots * 
la minuiej . Mlle Henriette HusJiu. 

Examen commercial Uoo mot* a la minute; : 
Mlie* Jeanne Vandevyver. Marguerite Del-
haye et Marcelle Mignon. 

Examen pratique élémentaire (75 m„ts A la 
minute) Mlles Louise Baelde. Thérèse De-
wez. Suzanne Delporte. Eliane Ruffin, Maria 
Masson. tilanche Dumortier. 

Examen théorique : Mlles M.-M. Décotti-
gntes, Suzanne Batteur, Gisèle Braets Julia 
Huard, Sarah Hollemaert. Cécile Hespei, 
M.-L. Draux. Irène Cerne, Jeanne Uesbonneio. 
Marguerite Barbleu. Marie-Rose Gbéyaert. 
Denise Spriet. 

Examen préparatoire : a. aa Marie-Louise 
Pille, Lucienne Moulin, GocVliève Sabla in. 
Lucienne Lebrun. Simone Leroujre, C6cile 
Vaillant. Mireille Béague, lé 'ène V<inde-Ni.«-
telle, Simone Noblet, Ravmonde Soiii»*, 
A.-Marie Leconte, Henriette ^'aillant, Margue
rite Ostyn. 

Bock Meyerbeer ^^.rmvmmm 
a/»/«/e'»/*/ey^^v*>3/a/fc*a/5^e/*^'8'S/^ofe*'a. 

CONCERT DE LA FANFARE 
M L U I O N MUSICALE » 

La fanfare « lUnitm Musicale » donnera, 
le 8* décembre, h ~< h. 30. telle de la B u m r i e 
des Orphéomstf s, place de la Gare, un «cn.i\<\ 
concert suivi de bal. avec orchestre de fazz. 
sous la direction de M Adolphe LemaiT* 

Le programme de» plus attrayants 
composé »ie manière ù donner satisfaction 
a tous. 

DISTRIBUTION D'EAU POTABLE 
La distribution d'osu »e*« lOaarraSMSlS IV » 

comuaite d'eau potaV» 'lans la rue Jeanne d Ve 
a 13 heures, pendant 6 Sheures. 

DON KV BUREAU DE BIENFAISANCE DE ROI • 
BAIX. — La Société • Les Amis de I Epeula -. 'tout 
le Président <iSt M. Alphonse Dubus M "lont 
siése est JiO. rue de t Epeule. avait fait don »UX 
pauvres U y a quelque temns. un; somme d • 1 fi 
francs destinée » un achat Je renu dont le revenu 
devrait être utilisé pour scvourir iliaque anniv ai , 
famille pauvre du quartier de l'Eueute. 

Le Bureau de Bienfaisance et le conseil afuoi-
clpal avalent donné un avti moraine à laccect*-
tlon de ce don. et M. le Préfet vient d en air. .r,. 
l'encaissement. .„„„, 

Nous ne pcuTon* qne féltctler très s,ncère.nent 
les membres >le crtt> société M en particulier l>-ur 
Président Ue l'idée généreux qu'ils or.t eue. et ."-t 
perpétuera le souvenir de leur acte ôe bienfaisance. 

CONSfLAT D'ITALIE. - Le Prélct du tg* in
forme M. le Maire de KoobaU nui M. Oen t . e 
Otasepue) » été nommé Consul Généra! cl Itj'i» 

avec Juridiction sur le département du .v:>rJ. 

A I/OItl'HEON r>ES ANCIENS COMBATTANTS 
ET SOLDATS. — mmanchs prochain li décembre 
(Noe> deuxième Journée des fêtes orjranlsées pa» 
r'orpnénn des Anciens Combattants et Soldat* a 
l occasion de U Salnte-Oéetle, avec I* proframme 
suivant • a tl h. 3n. * Saint-Antoine, deuxième 
audition ;•» 9 h. très précises au ste«e Café IV -
bus nie dn Chemin d efer, banquet, sous la pré
sidence de M. !e Capitaine André Browaeys. cheva
lier de la Légion d'honneur, prési-Jent d honneur 
da ta société Au cours du banque*, concert par 
des artistes réputés. A « heures. Arbre rie No.-,. 
remise des Jouets aux enfants de ssociétairos ; à 
1 heures, bal de famille. 

CHORALE DELEZENNE. — Ce sotr * 8 heuwe, 
rtpéutlon générale. 

AMICALE TERNACTX. — Dimanche iï décembre 
an stand 1*1 cirant» .Rue .ierniére scarwe du con
cours mensuel de décembre »aa la direction de 
Ba. Raoul lianton A |\ ,'aMon du j•.• : île tau, 
l* stand sera fermé le dtm,»nche ter janvier. 

AAIICALE'DE LA RUE D'HEM. — Réunie*! d* 
ta commission, dimanelio » courant i 11 heures, 
dans une salle de l'école. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS L1MPI.OÏE 
— Le Comité des dames d* l'Arbre de Norl rap-
pefle aux nombreuses familles qui eut Tait uis-

— - - Laasmm-^mmmKatÈmmwmmwmm* 
FECWXETON DU M DECEMBRE 1!S7. - N « W 

Si 
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U eut une exclacneitiOD Puis, tout à coup, 
d'ennui : 
"-— Allons, voile que j'ai tout mêlé, ùnpoa-
eibic a présent de reconnaître le billet de 
PersUJard au milieu des miens 1 

Il chercha pour satisfaire le dernier cri de 
aa conscience en révolte ; a la fin, haussant 
les épaules : 

— Impossible... Tous ces billet* M res
s è m e lent f a * moyen de remettre la main 
sur celui de Persitlard... 

Il en prit .dèa lors, son parti. 
— Tant Dis., ce n'est pas ma taule. Je 

le laisse 
Et le coffret alla reprendre sa place, eau* 

le mur. coté Nord, emportant e t premier 
v o i la première mauvaise action au mal-
henroux f acte in 

Do reste cette pr* mitre mauvaise action 
apporta tout de suite avec elle son cbâti-
ment 

Le remords 1 
Jusau'au soir, il v pensa n avait beau 

Inventer Isa nlns iro&kau crjStexlesw se re

présenter l'avarice sordide de Persillard, 
rien n'y fit. 

De telle sorte que .poussé par la main de 
fer des reproches que an conscience lui fai
sait, il allait sortir vers le soir, et, se livrant 
pour la seconde (ois e un travail de fouilles, 
il allait restituer a Persillard le billet volé, 
lorsqu'il entendit une clef qui grinçait dans 
la serrure du jardin, et comme la porte res
tait quand même fermée au verrou, — pré. 
caution prise tout * l'heure par le gros hom
me, — il entendit Persillard qui l'appelait. 

Il était trop tard pour la restitution tru'il 
rêvait I 

— Ce sera pour demain t s e dit-il. 
Persillard rentra habillé de neuf; Jac

tain, sous le coup de ses remords, l'accueil
lit avec tendresse, s informa de son voyage, 
prépara un petit dîner délicat et entoura son 
compère des attentions les plus tendres 

Mais le lendemain, le hasard n'offrit pas 
à Jactain l'occasion qu'il cherchait ; Persil
lard reprenait ses habitudes casanières et 
ne bougeait pas de la maison. Le surlende
main non plus ni les jours suivants. 

Ce billet, caché la-bas, coté Nord du mur, 
lui brûlait le cœur : il avait de nouveau des 
cauchemars,' pendant lesquels il voyait le 
papier bleu s'envoler du coffre, s'allonger, 
s'élargir démesurément, et au Heu d»> l'ins
cription alléchante' «mille francs», qui lui 
avait tourné la tête, une main vengeresse 
avait écrit : 

VOLEUB 

Il songes bien h faire sa confession a Par-
•illard, mai* la honts le retint 

U n'osa. 
L'honnête Persillard, de son coté, n avait 

aucun soupçon. 
U a s vsxvsiL. s a n s rWtanrr. (Jotiott DOT 

Jactain et n essayait pas de deviner les se
crètes raisons de celte tendresse recrudes
cente. 

Alors Jactain chercha 4 s'étourdir et, pen
dent les cinq ou six jdurs qui suivirent, il 
rentra gris. 

Mais dans l'ivresse même, le souvenir de 
sa mauvaise action le poursuivait 

En le voyant en cet état. Persillard se 
disait : 

— Voila pourtant a quelles sottises U va 
dépenser ce bel et bon argent L.. C'est du 
propre L.. 

Et en même tempe : 
— Je parte qu'il a déjà mangé et bu plus 

de deux billets de mille francs 1... 
De là à essayer de s'en assurer... Oh 1 

par simple curiosité et sans aucune mau
vaise pensée !... il n'y avait que la dislance 
qui sépare une réflexion d'une autre ré
flexion . Le projet était né dans l'esprit de 
Persillard. 

Pour le mettre è exécution, Jactain lui on 
offrait comme a plaisir les occasions par 
ses absences fréquentes 

Cela lui fut donc bien aisé . 
Sa clé, a lui aussi, était fabriquée depuis 

longtemps. 
— Un dernier coup de lime — ainsi que Jac

tain fit à la sienne. — et elle fut parfaite. 
Et quand il ouvrit le coffre de son compa

gnon, ta vue de ces beaux billets qui ne >ui 
appartenaient pas le fascina si bien qu'il 
oublia le prétexte dont il avait voulu cou
vrir sa tentative : le besoin de s'assurer que 
Jactain avait déjè dépensé deux mille franc»! 

U ne les compta même pas 
— Et ces beaux papiers vont s'en aller 

en litres de vin, m argent perdu au 1eu, en 
choses peu propres enfin, tandis qu'on serait 
s i heureux de. les conlemclec- . de. les comn-

ter... Cest un plaisir si doux et qui ne 
coûte rien à personne... tandis que cette 
fortune va se fondre dans toutes les auber
ges du pays, au profit de sens qui se mo
queront de Jactnin, ensuite !... Est-ce que 
ce n'est pas un crime ? un grand crime T... 

Il resta silencieux, puis : 
— Oui, un grand crime ! et c est une 

bonne action que die sauver quelques-uns dt? 
ces papiers d u n pareil gaspillage.. Je Us 
lui garderai, moi, précieusement — et plus 
tard, il sera heureux de'les retrouver, quand 
il aura bu et mangi- le reste 1 

Et d'une muin frissonnante de volupté, il 
détacha un billet de banque. 

Un* heure après, le billet est allé rejoin
dre le trésor particulier de Persillard et le 
coffret de Jactain a repris sa place au pied 
du mur, côté Nord. 

Ce qui était arrivé pour Jactain arriva 
pour Persillard 

La mauvaise action ne fut pas plus tôt 
commise, qu'il en eut des remords 

Et pour lui désormais, comme pour Jac
tain, plue de tranquillité I plus de vie sans 
souci I plus de- sommeil paisible !... 

II n'avait qu'une pensée : 
Restituer la somme mal acquise l 
U le tenta 
De son coté,. Jactain l'essayait aussi, con

sciencieusement 
Alors, i ls se surprirent a différentes re

prises, l'un «Mettant la sortie de l'autre, et 
tout de suite s'emparent d'une b*che et 
d'une pioche 

Mais une rentrée, à l'improviste. mettait 
obstacle à ce dessein louable de reparation. 

Ouand ils se surprenaient a ins i les deux 
camarades s'inlprT-Mt«<i«r>t nn=«; <.«!*« ''in 
que l'autre : 

_ Etxi vir'ix. anest-oe a i » tu comptes 

faire avec ta bêche ?... Les travaux de jar
dinage, c'est pour le printemps. 

Jactain. dont I esprit était subtil, trouvait 
tout de suite une raison : 

— Je voudrais dt terrer ces choux qui 
pourrissent. 

Et quand cûtait Jactain qui surprenait 
Persillard côté Nord du mur où la fortune 
du gros homme ci ait enfouie, celui-ci ne 
manquait pas de dire : 

— Tiens, tu travailles î A quoi donc ?... 
— Non, j'inspecte les arbres fruitiers 

pour m'assurer qu'ils n'ont besoin de riea 
Si l'hiver est Irold. comme d'habitude. ;e 
réfléchis qu'il [audra les entourer défa i l l e . 

— Et c'est pour faire ces réflexions-laque 
tu portes une oioche sur l'épaule comme un 
soldat son fuel! T 

Persillard n'avait pas autant d'imagina
tion que Jactain II restait coi ou trouvait 
une mauvaise défaite. 

Mais les manœuvres de Jactain éveillaient 
les soupçons de Persillard, pendant que 
l'attention de Jactain était attirée par tes 
mystérieuses allées et venues de Persillard 

Un soir, Jactain partit pour Ste-Enimie 
— Je ne rentrerai pas ce soir. dit-iL Je 

passerai la nuit au canton. J ai affaire 
Persillard croienit un piège 
Cependant rien, dans l'attitude de son 

camarade, ni dans ses paroles, ni dans se* 
regards ne nrouvait cfu'il eût conçu quel, 
qura soupçons 

Persillard resta quand même sur ses 
gardes 

I O t a dura ainsi jusqu'au soir 
Quand la nuit fut venue, depuis deux heu

res déjà, il sortit, fit le tour du jardin, puis 
' alla chercher une bêche dans le hangar 
I Aa moment de pénétrer dans le. notacer^. 
Lil a'arrêta-

II lui semblait au un bruit de pas était 
parvenu jusqu'à lui. 

Mois la route était proche, sur le bord de 
la rivière. 

Rien d'étonnant à ce qu'il y passât tm 
montagnard attardé ref^agnaut sa maisi a 

Les ténèbres étaient si profondes qu'on 
ne distinguait absolument rien, pas m*me 
les arbres du jardin 

Il écouta pour s'assurer qu'il ne s'était 
Pas trompé. 

De nouveau, le même bruit. " 
Et il parut à Persillard que cela venait 

du jardin 
Cela avait i air d'une chute, d'une dégrin-

golade du haut d'un mur 
Un malfaiteur, peut-être T 
Persillard le pensa et se tint sans bouger 

contre le hangar 
il crut voir dans l'ombre glisser quelqu'un 

•mi orenait des crécantions pour ne oas 
être vu. 

Alors, il (ila disciètemuni par derrière. 
Et tout à coup un nuage se dégageant de 

la lune laissa apercevoir le promeneur noc
turne : 

— Jactain murmura Persillard 
Cétait Jactain. en effet une bêche sur 

l'épaule 
Il se dirigeait vers, le coté Nord du mur 

ou se trouvait te précieux coffret 
Il voulait v reprendre le billet volé, cause 

de toutes «.es anpMsses 
Et pendant ce W-mps Persillard, du côté 

Sud se nrotvisait d'en f*ir* autant 
Mai» lactain. iui ajiasj. venait d entendra 

son ami. 

rr.in.-ur

